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exaceeînît serrée rutour d la racine,
unssi bien nu fond du trou qu'à la surface.

On prépare l inot pour le repiquage
en cOuIaut les fouilles à trois ou qtatro
pouces ut(dessus du enllet e'st-à-dire en
inaigeant seilemnent les petites feuilles
du cœeur. Cette opération est nessairo
surtout dan.s les temps sees, parceque les
plantes sont fort iflhiblies par l'évapra-
tien qui a lieu sur touto la surface des
grandes feuil les a tlne éporue où les ruei-
tics ne peuvent pas encore réparer cette
perte en puisant de la nourriture dans le
sol. Lorsqu'on eniloic de gros planîts. il
est presque toujours nîécessairo aussi (e
couper P(lxtrémit de la racine, parce que
celle-ci étant trop longue ic pourrait se
loger dans le trou sais se replier. Lors-
qu'on a coupé a insi l'extrémité des raci-
nes, elles ne repioussent plus do pivot, et
elles prennent une forme lus arrondie
dans leur croissanue ; mais cela ne dimui-
mue cil rien leur poids ni leur volume.

Pour la distance (les lignes entr'clles, et
pour l'espacement des plants dans li ligne.
les règles sont les móémes que celles que
j'ni indiquées on parlant du semis cn
pldace.

On peut la isser garni de plants, à la dis
tance convenable, le terrain qui a scrv
de pi.piniière ; mais conune il arrive com
minoment que ce toirain est foulé et tas

sé par les pieds îles arracheuses, lorsrque
P'o1 ération a eu lieu par un t emps humide
comme on doit toujours-s'efloreer de h
faire pour le succès du repiquage, il es
ordinairement plus conventiable d'arrache
complôtement le plant do la pépinière e
de labourer le terrain pour le consacrer
uno autre culture.

Culture des plantes pendant leur croissance

Les semis de betteraves, soit en plaec
soit on pépinîièrc, exigent un premier sar
élange aussitôt que les feuilles Ot attein
une longueur d'un pouce ou un pouce e
demi, et le plus tôt est le mieux. Aucun
plante ne sotufire autant que clle-ci d
retard on de la négligence apportés dan
cc premier sarcîlge, ou dans ceux qui le
vont le suivre; et t'on distinguera pendai
dant toute lannèe par la vigueur île la v
gétation et la grosseur que prendront le
racines, la partie d'une pièce de terre o

ce sarclage aura été exécuté À temps, tan-
dis que dans le resto de la pièce il aura
été retardé do 10 on 15 jours. Dans les p-é
pinières dont les ligues sont espacées de
15 à IS pouces, ce sarclage doit être exé-
culé entièremn'ent à la main, parce que lin-
tervalle qui séparo les lignes est trop
étroit pour que l'Ot ne risque pas de cou-
vrir de terre des pluntes encore aussi peti-
tes cn faisant usage de la houe à cheval.
Quant aux semis n pIlnce, où les lignes
sont distantes <le 27 à 30 pouces, on peut
exécuter lu plus grande partie de la beso-
gun au moyen île la houe à cheval, et l'ot
se contente de sarcler à li main les lignies
elle-mmnies sur une largeur de cinq oit six
poluces. On réitère l'action do la boute à
cheval une qiuinaine de-jours plus tard, et
Poli continueI d l'employer aussi souvent
que cela est nêcessaire, et jusqu'à ce que
les betteraves couvrant le terrain de leurs
feuilles, ne permettent plus d'y introduire
l'instrument. On détruit encore nussi sou-
vent que cela est nécessaire, soit au noy-
cin de la lioue à main, soit par Parrachage,
les plantes nuisibles qui croissent dans la
longueur des ligues, et qui ne peuvent être
atteintes par la hote à cheval. En in-
I e temps que l'on sarcle les lignes pour la
seconde fois, on éclaircit les plants trop
nombreux on ne laissant que dix oit douze
plants par pied de longueur pour les pêpi-
iôres, et en espaçant les semis en place,

selon la nature du terrain.
0 Pour les plants repiqués, on passo la
t houe à cheval entre les lignes aussitôti
r qu'ils sont bien repris et que leur végéta-'
t tion commence à se développer, et l'on
à réitére cette opération uno oit deux fois

pendant les deux mîois qui suivent la plan-
tation. Si le terrain est passablement lire-

Slire, et si Pannée n'est pas trs-pluvieuse,
il pousse peu do plantes nuisibles après la

- préparation que l'on a dû donner pour le
t repiquage, et lt lhue à cheval suffit son-
t vent seule pour compléter lopération
e mais si quelques nauvaises herbes végé-
u tent dans les ligues, ot ne doit pas négliger
s de les faire arracher à la main oit détruire
i- par la houe.
it Il est une attention que je ne puis trop
ù- recoimander dans l'emploi de la houe à
s cheval, tant pour la culture des betteraves
fi que pour celle de toutes les autres récol-


